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quelque chose qui obligeit 3 Touvrir plus tot, ou
pour guelques raisons que nous n’avons pu prévoir.
Mais quoiqw’il puisse arriver, qu'on 1’y change
absolument rien de nos intentions, qui sont de vous
faire vivre en paix, et d’empescher que vous ne
plaidiez les uns contre les autres. ‘

Nous avons tiché d'y garder l'égalité en tont;
cependant #'il parait que quelqu’un soit plus avantagé,
souvenez-vous que vous étes tous fréres et sceurs et
qu’il ne se faut pas porter envie les uns aux autres.
Ce n’a pag ¢té notre intention d’en gratifier les uns
plus que les autres, mais quand cela serait, nous
avons droit de le faire, étant maitres de notre bien.

Tout notre désir, en vous laissant ce que nous
avons et c.lue Dien nous a donné, c’est que vous vous
2n gerviez 4 la subsistance de vos familles et 2
entretenir la paix et 'union entre vous.

Je ne doute pas que si quelqu’un de vous Ia veut
troubler, Dien l’en punisse : je ’en prie et l'en
prierai de tout mon ceceur.

. Botcozr.



